
Le Val de Loire Troglodyte 
 
 

CR fait par Alain pour la journée du 4 juin 

 

Le rendez-vous est donné pour midi au restaurant de la champignonnière « Le saut aux 

Loups » à Montsoreau et lorsque j’arrive je constate que tout le monde est déjà arrivé ainsi 

qu’un ancien adhérent au TMC ; Michel JOBART accompagné d’un voisin et de ses enfants 

qui sont là juste pour partager la visite de la champignonnière et le repas. 

 

Le repas sera composé en grande partie de Galipettes (champignon farcit de rillettes, beurre 

d’escargot, saumon, beurre aillée, fromage de chèvre, etc.) et durera jusque 15h ! Il faut dire 

que pour certains nous ne nous étions pas vus depuis plusieurs mois. 

 

                        
 

Ensuite, notre route nous conduira quelques kilomètres plus loin à la cave du domaine 

FILLIATREAU où certains d’entre nous achèterons du vin après dégustation. 

 

                        
 

Après cette éprouvante virée et alourdi de quelques cartons de vin, nous sommes retournés 

à Montsoreau pour prendre possessions de nos chambres à l’hôtel Le Bussy. Ce dernier 

donnant sur le château de Montsoreau et possédant un joli jardin fleuri. 

 

                        



Compte rendu de la deuxième journée (dimanche) 
Le CR ayant été saucissonné en plusieurs jours/auteurs, je prends 
donc le relais pour cette deuxième partie. C’est un peu compliqué 
car il n’y a pas le résumé des épisodes précédents quand on prend la 
plume (ou le clavier) pour reprendre le flambeau…. Mais où donc 
s’est arrêtée la journée précédente ?  A la dépose des motos dans le 
super parking en pente et gravillonné comme un cimetière ? le 
presque Strike de Claude sur les K16 et autres RT a-t-il été décrit au 
chapitre précédent ? le regard d’effroi d’Alain, hésitant à 
s’interposer lors de l’atterrissage de la Harley sur les graviers entre 
le Caterpillar et sa bien aimée a-t-il bien été retranscrit ? Quand on 
a vu ce regard glacé d’effroi, les mots manquent et je ne sais pas s’il 
est possible de décrire ce sentiment de solitude extrême mêlé de la 
certitude d’être l’homme de la situation, l’homme juste à la juste 
place, le futur héros du CR. Heureusement c’était la veille et je n’ai 
donc pas à m’y coller… le dimanche commence donc au petit 
déjeuner dans la cave voutée et surchauffée de l’hôtel Bussy. Le petit 
déjeuner ne peut commencer qu’à 8h00 (le personnel de l’hôtel 
ayant des problèmes à se lever le matin) et c’est donc à 8h00 
pétantes que les 14 impétrants des pérégrinations troglo-ligériennes 
se rassemblent dans l’exiguïté du caveau. Etant donné qu’il y a de la 
route le matin avant d’aller à la première visite de la journée, 
l’organisation a décidé qu’il fallait être prêt avec armes et bagages 
pour 9h00 pétantes et la perspective de la sortie des motos des 

tranchées du chemin des dames (d’edam pour les bataves) a fait lever tout le monde à l’heure. 
Ambiance surchauffée du fait de l’exiguïté des lieux, d’ailleurs la serveuse avait une tenue d’hôtesse 
de l’air, c’était un signe. Ça valait quand même le coup de descendre se sustenter, les produits étant 
eux de toute fraicheur et de très bonnes qualité.  

Finalement la sortie des pétrolettes des éboulis n’est qu’une formalité, les preux chevaliers sortant les 
destriers des fainéantes et autres courtes sur pattes pour éviter les roulé-boulés qui pourraient se 
terminer au fond de la Loire…. Le seul accrochage aura lieu le lendemain mais je ne suis pas mandaté 
pour en faire le récit, demain est un autre jour …. Donc un autre narrateur.  Nous sommes donc tous 
prêts à partir à l’heure pour affronter les 4,5 km de cette étape (oui, le TMC n’est plus ce qu’il était)… 
Fred, surnommé Magellan par Marie-Jo pour son compas dans l’œil  (sûrement celui de Columbo) 
s’élance  et nous le suivons vrombissants de plaisir dans les rues de tuffeau. Pour être sûr de ne pas se 
tromper et bien que dans tout le village il y ait des panneaux touristiques indiquant la direction de 
l’abbaye de Fontevraud, notre destination à 4,5 km), Magellan se fiant peu aux mauvaises 
cartographies d’autres découvreurs, fait confiance à son sextant –GPS et au bout de la rue de l’hôtel, 
mon clignotant gauche tout fier de briller par intermittence se voit fort mari quand le mari de la Marie-
Jo s’engage à droite ….  Je me dis bizarre, mais c’est le GO et presque un local et donc étant donné que 
nous avons une heure pour faire nos 4,5 km, il va sans doute nous faire passer par un petit chemin plus 
bucolique que la bête route indiquée par les administratifs du conseil général…. Un doute masaï 
comme on dit au Kenya quand 200 mètres plus loin, notre vaillant éclaireur se range sur le bas côté de 
la route…. Prévoyant je commence mon arc de cercle en me garant derrière lui, prêt pour le demi tour 
qui devrait s’ensuivre…. Je remets en marche mon petit clignotant gauche, encore tout vexé de ne pas 
avoir été écouté. Quelle n’est pas sa nouvelle surprise quand on repart …. Sans faire demi tour…. La 



caravane s’ébranle toujours en direction de Tachkent alors que l’abbaye est à l’ouest …. Peu importe, 
esprit de corps, nous suivons, motos et carrioles et c’est donc à la sortie du village que nous faisons 
demi tour sur le rond point, sans doute mis là par la DDE en prévision de cette virée. Cela permet de 
croiser dans l’autre sens tous les participants au convoi et s’assurer que nous n’avons oublié personne. 
Nous repassons donc sagement dans l’autre sens devant notre hôtel et gagnons sans précipitation la 
bonne route …. Arrivé au milieu du village, Fred – Cook hésite à suivre le superbe panneau « Abbaye 
de Fontevraud » avec le superbe logo indiquant que c’est un site d’exception, apparemment la moto 
de Freddie-les griffes de la nuit a du mal à tourner à gauche mais il finit quand même par accepter son 
destin et s’engage dans la bonne voie. Les voies du seigneur sont impénétrables (pas comme celles des 
enfants de chœur) et une petite voix maligne susurre à l’oreille de notre pilote qu’il n’est pas en phase 
avec sa destinée satanique. Il se pose donc une nouvelle fois en rase campagne sur le bas côté pour 
jouer sur les boutons de sa Gameboy comme un adolescent pré pubère …. Là je n’ai plus de doute, il 
n’est pas en train de nous concocter un nouvel itinéraire, il est juste perdu …. La vieillesse quel naufrage 
disait le général, quand on pense qu’il y a quelques années il parlait ouzbek et traçait sa route jusqu’en 
Géorgie, ça fait triste de le voir si diminué. Je remonte à sa hauteur et lui demande s’il a des problèmes 
avec son électronique et s’il veut que je passe devant.  Exception et exceptionnel car pas encore à la 
retraite mais déjà au TMC, je maîtrise les nouvelles technologies et mon Garmin est  à jour  et de toutes 
façons, mon cerveau,  encore un peu rustique de sanglier des Ardennes  arrive à se diriger, surtout 
quand il y a profusion de panneaux …  Ite, misa est , je passe donc devant avec l’aval du GO bis.  Je 
démarre donc et me dirige vers notre destination encore à quelques 3 km…. Avec toutes ses pauses 
les moteurs chauffent mais pas les pneus…  On remarque que la DDE est particulièrement efficace dans 
ce coin du Maine Anjou Loire. Tous les végétaux sont hachés menus et les bas côtés et la route sont 
jonchés de tous les débris. On s’apercevra en lisant le journal le lendemain matin qu’en fait il y a eu un 
orage de grêle avec des grêlons gros comme des balles de tennis et que ce n’est pas le résultat des 
cantonniers mais de cette averse….  Heureusement que ce n’était pas à 4 kilomètres de là car les motos 
étaient dehors …. J’avance donc, suivi par Alain et…..  Alain…. Arrivés 2 minutes plus tard à notre 
destination, nous nous garons au parking tout près de l’entrée du site de l’abbaye et nous attendons 
le reste du groupe…. Un quart d’heure plus tard, nous commençons à nous demander si on a bien tout 
compris et s’ils ne sont pas partis faire une balade sans nous, le site n’ouvrant que dans 45 minutes … 
Il est trop tard et nous prenons notre mal en patience et attendons des nouvelles des GO. Après, 
attendre un appel de Marie-Jo, c’est un peu comme attendre l’ouverture d’un guichet de 
l’administration française un jour férié. Je réalise qu’il est 9h20 du matin et qu’elle n’a toujours pas 
répondu aux 5 appels de la veille demandant à quelle heure était le rendez-vous pour le repas du soir… 
donc je me dis que le plus simple est de rester devant l’entrée du site, comme c’est réservé ils devraient 
arriver un jour…. Et c’est donc vers 9h30 qu’on finit par voir arriver Godot et toute la bande… à pied … 
Pour tuer le temps, ils ont préféré se garer à l’autre bout du village avec les bus pour ne pas arriver 
trop tôt. Malgré toutes ces tentatives pour tuer le temps, il reste quand même 30 minutes à poireauter 
avant l’ouverture du site. Certains Vitrant aux regards vitreux essaient toutes les minutes de dire qu’il 
serait peut être possible de prendre un café mais comme dans la chanson du grand Jacques tout le 
monde se fout de ce que ses pauvres mains racontent …..  Et rien ne se fit…. C’est l’arrivée d’un groupe 
de Teutons, genre cavalcade de Hulans, tous de front mais sans lance baissée qui a décidé le groupe à 
se véhiculer juste devant les grilles de la billetterie histoire d’avoir la primeur et de ne pas passer 
derrières les hordes barbares. Plan qui échoua au final mais cela nous permit d’être les premiers prêts 
à jaillir en se roulant sous les grilles comme des parisiens moyens le jour des soldes. Cela nous permit 
également de voir arriver un par un le personnel du site avec un enthousiasme débordant, genre 
enseignants le jour de la rentrée de septembre avec toute la misère du monde sur leurs frêles épaules 
qui tombent d’avance à l’idée de devoir travailler une quinzaine d’heure dans la semaine…. 



Bravo au GO pour le choix du site, la visite était très intéressante, surtout que l’on avait un guide 
privatif qui nous a donné les explications permettant de comprendre les vieilles pierres que l’on voyait. 

Sa vision d’Aliénor d’Aquitaine était plus empreinte de 
#metoo que des vérités historiques mais c’était 
intéressant. Pour les détails de la visite, prenez le 
guide Michelin, ce sera plus complet que la présente 
bafouille mais sachez quand même  que le site 
renferme les tombeaux de la virago d’aquitaine, de 
son 2ème mari le Riton  IIème Plantagenêt (passant outre 
ses dernières volontés , ça éclaire sur  le caractère de 
la vieille peau), de son fiston le Richard des fans de 
Robin des bois et de la femme du frérot Jean-Sans-
Terre l’Isabelle d’Angoulême) et que l’abbaye royale a 
été  fondée par un illuminé Sado-Maso Robert 
d’Abrissel, fan des flagellations et autres pénitences  
qui a eu l’idée de confier à sa mort son ordre 
bénédictin  (donc silence  du chapitre 6)  à des mères 
abbesses… Finalement il avait beaucoup d’humour…. 
Au final l’abbaye a été  sauvée  des gilets jaunes de 
1792 par Napoléon  qui a transformé l’abbaye en 
prison, jusqu’en 1963, c’est aussi intéressant de voir 
les différentes transformations  du site …. 

 

Après cette petite visite retour aux motos pour le 
marathon des Trois jours, une étape sans 
ravitaillement de presque 30 kilomètres. Retour 
éparpillé en fonctions des heures de sorties du site et 
des différents parkings…. A notre arrivée à la moto, 
Alain a disparu et est déjà en route. Il a du avoir peur 
que sa vieille RT bleue soit éclipsée par la beauté 
éclatante de la rutilante K16 qui a la chance de nous 
porter jusqu’à la prochaine visite.  Peine perdue car à 
notre arrivée au caveau, restaurant troglodyte qui va 



nous sustenter, il est le seul a être sur place et nous nous garons juste à côté de lui….   Calculant 
mentalement que le matin il avait fallu 30 minutes au groupe emmené par Fred –Colomb pour faire 
les 5 km séparant l’hôtel de l’abbaye, nous estimons qu’ils n’arriveront pas avant 3 heures et nous 
décidâmes d’avancer au resto. Grand bien nous prit car la patronne s’arrachait les derniers cheveux 
parce qu’elle n’arrivait pas à joindre Marie-Jo sur son portable et ne savait pas quel était le nombre 
exact de convives … On lui expliqua que ça n’avait rien de personnel et que la Marie, si elle était pleine 
de grâce avait néanmoins beaucoup de mal avec les nouvelles technologies et que si elle ne lui avait 
pas envoyé de télégramme c’était normal qu’elle n’ait pas eu de réponse. Au final elle était restée sur 
13 personnes et avait dressé une table en ampoule avec une table ronde autour d’un tonneau et une 

table rectangulaire en butée. 13 personnes déjà bien tassées et aucune possibilité de rajouter un 
couvert. Vu les rythmes on s’est dit qu’on pouvait faire deux services mais dans un élan de 
camaraderie, Sylvie proposa de séparer les tables pour regagner une place sur le tonneau. Y’en a là-
dedans, la patronne en est restée scotchée. Aussi quand le reste de la chiourme arriva il y avait bien 
14 places pour nous accueillir. On a eu un peu de mal à faire rentrer le ventre de Claude dans l’équilibre 
trouvé mais en ripant un peu les tables tout le monde a pu s’assoir et manger les spécialités locales   
(en gros des champignons, duxelles , rillettes , rillons  dans du pain levé  au four) . Quand Hervé et 
Corinne, toujours aussi taquins concernant l’organisation, ont voulu rameuter 2 vétos supplémentaires 
à la tablée, la patronne a refusé catégoriquement, l’espace n’étant pas extensible et 90 % de la cave 
étant encore occupée par des doryphores arrivés en meute … Ce n’était pas la peine de gagner la 
guerre pour retrouver des schleus à chaque carrefour même si on roule en BM…. 

L’étape suivante a soulevé un problème métaphysique : faisant environ 1 km, est-ce que ça vaut 
vraiment le coup de reprendre les motos et de s’équiper ?  La paresse l’emportant sur la facilité il est 
décidé de refaire un tour de moto, après tout c’est censé être une balade Touring Moto Club !  Sans 
attendre que le Fred-Cartier retrouve ses mappemondes on se dirige vers la prochaine visite, les 
sarcophages de Doué.  Site encore intéressant ou un vigneron a retrouvé un site d’extraction de pierre 

de Falun qui a servi aux mérovingiens 
pour faire des sarcophages. Site qui a 
servi de chapelle médiévale, de caverne 
pour se cacher des copains de Lars au 
8ème siècle, puis de carrière d’extraction 
et de sous terrain agricole. Explications 
pas toujours très claires de l’élève de 
CM2 qui nous a fait la visite mais visite 



intéressante encore une fois.  A l’issue de la visite, la balade est finie … Comme il est encore tôt, environ 
16h30 et que l’on est à moins de 30 km de l’hôtel, on tient conciliabule pour savoir quoi faire … Alain 
opte pour une boucle en moto pour rouler un peu , Sylvie et moi proposons de faire un détour pour 
rentrer et de visiter le château de Brézé ,  marie Jo et Fred proposent de retrouver les Gomichons  qui 
ne se sont pas venus à la visite pour aller prendre un deuxième repas  chez leurs amis évincés du 
caveau, les voituristes se tâtent…. Finalement deux groupes se forment : Alain, Thierry, Jean-Luc et 
Martine, Sylvie et votre narrateur optent pour un tour de moto et la visite du château et les autres 
repartent rejoindre Hervé et Corinne. Le présent CR ne décrit donc que l’option 1, n’ayant pas le don 
d’ubiquité, je ne sais pas ce que les autres ont fait…. Arrivés au château de Brézé (c’est pas beau de 
vieillir) , on s’aperçoit que  c’est un château que l’on a déjà visité …. Qu’à cela ne tienne, ça sera toujours 

l’occasion de faire un petit peu plus de moto, on retourne à Montreuil – 
Bellay et on visite la place forte de la ville. Un beau château sur un piton 
rocheux au dessus du Thouet. Château médiéval et églises avec douves 
et barbacanes, tours de guets et un beau logis seigneurial remanié à la 
renaissance et une confrérie des Sacavins dans la cave …. Visite un peu 
rapide car le château ferme à 18h00 mais on a quand même eu le temps 
de voir tout…. Petit tour par la collégiale en sortant pour terminer le tour 
culturel et retour aux motos…. 

De nouveau séparation en 2 groupes : Jean-Luc Martine et Thierry retournent directement à L’hôtel et 
Alain, Sylvie et moi faisons un petit détour par Saumur,  histoire de boire un coup de 98 avant de 
rentrer.  

Quand on arrive à l’hôtel avec toujours son parking en zone d’arrêt d’urgence d’échappatoires 
d’autoroute tout le monde est déjà là  et nous regarde rentrer les motos en marche arrière avec les 
appareils photos sortis , histoire d’immortaliser la scène  si un des protagonistes venait  à se croire 
avec une moto du Dakar de 1978 mais le spectacle est de courte durée , nous maitrisons maintenant 
les lieux . Quoique…. Mais on en reparlera demain, je ne déflore pas le CR suivant….  

Pour ma journée, elle est quasiment terminée, après un apéro au soleil ou Jean-Luc arrosa sa nouvelle 
Guzzi  ( mais comme on l’a pas vue ça compte pas) , on a pris le repas dehors avec vue sur le château 
de Montsoreau et la Loire et après cette petite collation ou les femmes démontrèrent leur capacité à 
se déguiser en romanichelles avec les plaids des chiens de l’hôtel, chacun pu regagner ses pénates 
pour une bonne nuit de sommeil après cette étape marathon ….. de visites !  

 

   Stéphane & Sylvie  



Lundi 6 juin 2022  

Une visite de Montsoreau était prévue le matin avant de rejoindre l’Amarante sur l’embarcadère pour une 
croisière-repas sur la Loire. Ceci était sans compter le besoin incommensurable du motard qui ne peut pas 

se passer de manger du kilomètre sur le macadam. Alain avait donc concocté sur son portable un parcours 

d’une centaine de kilomètres dans le parc naturel Loire Anjou Touraine. Pour notre part, nous regrettons 

soudainement le bon vieux temps où, dans la convivialité, chacun traçait le parcours sur une bonne vieille 

carte. Bref, nous décidons de suivre le groupe. De leur côté, Thierry nous abandonne pour rejoindre Paris… 
il a un rendez-vous important ! Et Claude reprend son Harley Davidson pour retrouver sa Normandie.  

Le ciel est nuageux mais il ne pleut pas. Excepté Hervé et Corinne qui n’ont pas terminé d’harnacher leurs 
montures, les motos démarrent vers 9 heures et s’engagent sur les bords de la Loire, direction Saint-

Germain sur Vienne. Soudainement une Porsche surgit de nulle part devant nous mais n’arrive pas à 
doubler la horde sauvage. Arrivée devant Chinon, elle dégage rapidement. La route nous entraîne à travers 

des bancs de verdure et de forêt vers Cravant et l’Ile-Bouchard. Les paysages changent et nous apercevons 

de plus en plus de vignobles sur les côtés de la route. Heureusement, ce n’est pas un train d’enfer et nous 
arrivons à suivre les motos avec notre véhicule à 4 roues. 

Arrivés dans le village de Crouzille, passage dans un chemin de terre - chouette les surprises ! – et retour 

sur la route qui doit nous entraîner vers Champigny-sur-Veude. Un moment les motos s’engagent dans les 
passages étroits d’un village, puis ressortent pour s’arrêter sur la route menant vers Richelieu. A ce 
moment-là, appel d’Hervé qui nous dit ne pas avoir récupérer l’intégralité du parcours sur son téléphone, 
du coup ils sont arrivés sur la place centrale de Richelieu où ils nous attendent avec Corinne. A partir de ce 

moment, il y a comme un schisme dans le groupe, d’un côté Alain se dirige à nouveau dans le village avec 

Stéphane et Jean-Luc et de l’autre, Fred et Marie-Jo décident de rejoindre Richelieu où il était convenu 

que nous nous retrouverions tous avant de rejoindre 

Montsoreau. Corinne, Hervé et Picsou nous attendent pour 

prendre un café sur la place centrale.  

A l’arrivée des trois autres motos, le schisme s’amplifie entre Marie-Jo et Alain qui lui reproche de ne pas 

l’avoir suivi sur le parcours qu’il avait concocté. Heureusement, elle reste zen. 



Bref, il est temps de rejoindre Montsoreau et son embarcadère pour embarquer sur la gabarre qui va nous 

faire longer les berges de la Loire et découvrir le Bec de Vienne et l’église fortifiée Saint Martin. Le capitaine 
nous donne quelques explications sur la mouvance des sables et le niveau de l’eau. 

 : 

 Après avoir posé l’ancre pour une halte au milieu de l’eau, nous rejoignons les tables aménagées à 
l’intérieur du bateau. Chacun essaie de se remémorer du choix exprimé pour les plats qui vont étre servis : 

géline de Touraine ou Sandre.  

Le repas se passe dans la bonne 

humeur et le bateau nous 

ramène lentement vers le point 

d’attache devant le château de 
Montsoreau où nous attendent 

nos montures respectives. 

Il est temps de repartir vers nos 

lieux de vie. 

Un grand merci à nos GO’s 
première classe : Marie-Jo et 

Fred. 

Claudine et Pascal 

 

 

 

 

 


